
DOCUMENT 2 : 

Abidjan(…), est la plus grande ville de Côte d'Ivoire et l'une des plus grandes villes d'Afrique 

occidentale. Elle concentre fonctions économiques et politiques de premier plan. (…). Création coloniale 

dont le site fut choisie pour sa commodité, Abidjan a très vite concentré intérêts et investissements (…). 

L'extension de la ville se fait ensuite le long des infrastructures portuaires. (…). 

L'Abidjan contemporain est le résultat, assumé par le pouvoir de l'ancien président Houphouët-

Boigny, de la volonté de faire de la Côte d'Ivoire un État modèle et de sa capitale une vitrine sans équivalent 

sur le continent. Ainsi, une attention toute particulière a été apportée à la modernité du quartier du Plateau, 

qui concentre en ses buildings toutes les fonctions métropolitaines de la ville (…). 

Obligées de réduire leurs dépenses, les autorités n'ont plus disposé pour Abidjan des moyens de leurs 

ambitions et leur intervention dans la construction de la ville s'est faite plus discrète. Dans le même temps, la 

ville s'est paupérisée, notamment par le déclassement des classes moyennes qui commençaient à émerger.  

 

Source: STECK (J.-F.), Abidjan, Paris, P.U.F, 2008, 104p. 
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